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Chapitre numero 1
Poste le 13/10/2009 a 21:16:41 par Xeis

Cette histoire raconte comment moi, Arnold, ait été détruit...
Chaque secondes, chaque minutes, chaque jours, chaque mois, chaque années ne sont que dépression.
Le temps passe très lentement. Cela doit faire des années que j'ai perdu toute notion de temps.
Pour moi plus rien n'a de sens. L'école m'a détruite, ma famille m'a détruite, les filles m'ont détruites, mes amis? quels amis?
Je suis Arnold Müller, jeune blondinet Suisse.
16 ans, puceau, ma vie est virtuelle. Voilà comment tout à basculé...
- 1 mois plus tôt -
*Toc toc toc*
... - Entrez!
Moi - Bonjour...
... - Vous êtes certainement le nouveau.
Moi - Oui, Arnold Müller.
... - Vous êtes en retard, allez donc vous      asseoir.
Je trouve une place au fond, à côté d'un type qui à l'air de prendre plaisir à dépecer sa gomme...
... - Salut le nouveau
Moi - Salut le blaireau...
... - Tu sais qui je suis mec?!
Moi - Rien à foutre.
Je pris alors un pain énorme et me retrouva sur le sol. Je me releva et lui rendit,il n'en fallut pas plus pour que quelques secondes après nous nous retrouvâmes à terre la classe en cercle entrain de gueuler comme des néandertales et la prof au cul tentant de nous séparer.
Professeur - Tu auras le droit à une colle le samedi matin jeune homme!
Moi - Pouffiasse...
Professeur - Répètes donc!
Moi - POUFFIASSE!
La classe - Respect le nouveau comment il gère la prof../ Oh putain le gue-din / Wouah il est mignon quand il s'énerve.
Professeur - Pour cette remarque tu auras le droit à un tour chez le directeur!
Je vais cette fic sur un coup de colère et j'ai plus l'envie de continuer pour l'instant alors je vous demande, sweet?




Chapitre numero 2
Poste le 14/10/2009 a 20:10:45 par Xeis

Je me dirige au hasard des couloirs et trouve le bureau du directeur.
*Toc toc*
... - Entrez!
J'ouvre donc la porte et me retrouve face à ce qui semble être le directeur.
Directeur - Arnold Müller?
Moi - En effet.
Directeur - Vous avez 38 secondes de retard.
Moi - Et qu'est-ce que ça peut vous faire? Vous aurez juste fini votre sermon dans 38 secondes de plus...
Directeur - Est-ce que tu te rends compte que tu t'adresse à l'autorité la plus importante de cette école?
Moi - Ca me fait une belle jambe.
Directeur - On va être clair gamin. Tu peux faire le con avec n'importe qui, mais pas moi. Nous nous trouvons dans un établissement respectable et un comportement pareil ne peut être toléré.
* Je me demande de ce que je mange ce soir...*
Directeur - D'ailleurs...blablablabla...
*Il me les brisent lui.*
Directeur - Est-ce clair?
Moi - Oui Monsieur.
Directeur- Bien, tu peux t'en aller.
Après de multiples lassantes heures de cours et quelques réveils, j'entends enfin sonner le gong. C'est la première fois que j'apprécie autant ce son.
Ni une ni deux, je me dirige chez moi d'un pas rapide.
Je sens une main sur mon épaule. Je me retourne et aperçoit une fille, un joli sourire, un visage pur, de longs cheveux bruns.
Moi - Heum, oui?
Fille - Comment ça va?
Moi- Bien et toi?
Fille- Bien, bien. Mais en classe t'as pas l'air super bien alors je voulais prendre de tes nouvelles.
Moi - On est dans la même classe?
Fille- Oui, Sophie.
Moi - Ok, je retiens, mais je t'avais pas vu étant donné que j'ai pioncé.
Sophie esquisse un sourire et me prends dans ses bras. Je deviens complètement rouge...
Sophie - Tiens mon num' et mon adresse msn. Si tu as envie de discuter, ou simplement de me voir. Hihi.
Moi - Ok, j'y penserais.
Sophie - Bye.
Elle s'en va. 
Depuis cet événement je n'ai cessé de pensé à cette fille, si pleine de compassion, j'ai même souris pendant mon sermon du soir, ce qui m'a valu une bonne claque.
- Le lendemain matin -
Mon réveil sonne. Je me lève pour l'éteindre.
Je l'ai mis à distance pour que je sois obligé de me lever quand il sonne histoire de pas jouer au coup des &quot;encore 5 minutes&quot;.
Je me dirige vers les toilettes, faire ma commission du matin puis prendre une douche.  Après un bon petit déj', je prend mon skate et me dirige vers l'école.
Devant le collège une bande de wesh s'est postée.
Je compte passer comme si de rien n'était mais je suis retenu par l'un d'eux.
... - Wesh c'toi qu'a pété le nez de mon pote?!
Moi - Pourquoi les wesh posent toujours cette question, vous avez pas assez de cervelle pour écouter ce que votre pote a dit?
En moins de deux secondes je suis cerné par les wesh.
*Heureusement que j'ai pris mon skate, je vais peut-être limité les dégâts sur ma gueule...





Chapitre numero 3
Poste le 15/10/2009 a 23:10:07 par Xeis

Chaud je suis cerné par une bande de Moundir...
Que la force de Tony Hawk soit avec moi...
... - T'es vraiment trop blond toi keum. On frappe jamais un rebeu. Tu vas goû...
Je l'assomme d'un bon coup de skate dans la face. Le reste du groupe me saute dessus, je donne des coups par-ci, par-là tout en sachant que mon acte est désespéré.
... - Je vais appeler les flics! Voyous!
La troupe se disperse à l'appellation de ce nom qu'ils haïssent et redoutent tant, la police.
Je suis là, seul, mon sang gisant sur le sol, je ne sens plus mon corps, une douleur atroce s'empare de moi. Ce n'est pas les blessures. C'est une douleur qui m'empoigne le coeur. La solitude. Je suis étendu sur le sol. La police sera mon seul secours. Là, mon seul ami réel, ma board. Inanimée...
Je vois défiler ma vie devant mes yeux. Ma mère qui n'a jamais cru en moi. Qui voulait un fils façonné à son image. Elle disait vouloir mon bien, mais voulait le sien avant tout.
Les déchets de mes différentes classes. Ces gens qui m'ont oppressés sans arrêt, ne pensant à rien, absolument rien. Ils trouvaient plaisir à me faire souffrir. 
J'ai longtemps répété que j'allais me suicidé.
Je ne suis pas passé à l'acte. Mais à chaque fois que j'y pense, ell se rapproche de moi. Cette fin humiliante qui m'éloignerait de tous mes problèmes. 
Je ne sais plus quoi penser, je n'ai plus confiance en personne. Même pas en moi.
La police arrive sur les lieux accompagné d'une ambulance. Apparemment mon état était très grave.
Je suis conduis à l'hôpital. J'ouvre les yeux.
En face de moi, une infirmière, ni moche ni belle. Un médecin, une seringue à la main, nous sommes en mouvement. 
Mes yeux se ferment lentement, plus rien...




Chapitre numero 4
Poste le 16/10/2009 a 22:33:03 par Xeis

Je me réveilla dans un hôpital.
Infirmière - Alors enfin réveillé.
Moi - M'ouais.
Infirmière - Je vais te faire un rapport.
Moi - Allez-y...
Infirmière - Donc, tu as la clavicule brisée, l'épaule luxée, la rotule explosée, le nez cassé, quatres dents en moins et une foulure du poignée. 
Moi - Ca me fait une belle jambe.
Infirmière - Et tu ne pourras plus jamais faire de skate.
Moi - WHAAAT???!!!
Infirmière - Etant donné l'état de ta rotule.
Moi - Rotule ou pas je ferais du skate!
Infirmière - Mais oui jeune homme.
Voilà, la seule chose que j'apprécie vient de m'être enlevé. J'imaginais pas qu'ils m'avaient frappés aussi fort. Je savais que je finirais dans un sale état, mais ne plus pouvoir exercer la seule chose qui me donne du plaisir dans la vie, ok y a aussi le M Z mais bon...
Je suis détruit aussi bien physiquement que mentalement. J'y pense de plus en plus.
Les filles ne m'aiment pas, ma famille ne m'aiment pas, mes camarades de classes ne m'aiment pas. Personne ne m'aime. Je chercher éperdument des raisons de me donner la mort.
Je ne sais pas vers quoi me tourner, la seule autre chose que j'apprécie, j'y suis à chier. On la nomme, &quot;le dessin&quot;. Pour certaines personnes c'est si simple, inné. Cette construction d'une chose ou d'une personne faites par un crayon, un stylo et autres pinceau qui me donnait tant de mal. Peut-être devrais-je m'y exercer histoire de ne pas tomber dans un trou sans fond.
À quoi bon. Je suis un bon à rien. Ma mère avait raison. Si je n'arrête pas tout maintenant, je finirais sous les ponts.
J'aperçois une fenêtre ouverte deux lits plus loin. Et pourquoi ne pas en finir maintenant!
Aïe!
Je n'arrive plus à bouger. A plus tard la mort peut-être...
